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Pendant deux ans, grâce à
l’appui financier de Michel
Essonghe, conseiller poli-
tique du chef de l’Etat, 173
jeunes filles déscolarisées,
recensées par l’association
pour le Regroupement
économique et social des
filles mères (RESOFIM), ont
bénéficié des formations
diverses dans différents
centres de la capitale éco-
nomique. Samedi, elles ont
reçu leur parchemin des
mains du représentant du
parrain, Gervais Owanga
Byé, et du directeur provin-
cial de la Jeunesse et des
Sports, Camille Legounga.

JOIE et émotion se li‐saient samedi, à la foiremunicipale Pierre LouisAgondjo Okawé de Port‐Gentil, sur les visages desstagiaires et leurs parents.102 jeunes "illes‐mèressur les 173 qui "iguraientsur la ligne de départ, par‐venues au terme de leurformation professionnellede deux ans dans diffé‐rents centres de la capi‐tale économique, ont reçuleurs parchemins, en pré‐sence de Gervais OwangaByé, représentant le par‐rain, Michel Essonghe, etdu directeur provincial dela Jeunesse et des Sports,Camille Legounga.Attitude justi"iée tant lesimpétrantes, de vraiesrescapées, est‐on tenté deles nommer, ont été sau‐vées de la déperditionscolaire. Ce, grâce à l’asso‐ciation pour le Regroupe‐ment économique etsocial des "illes‐mères

(RESOFIM), dans le cadrede son projet UNESA (Un
enfant, une éducation sco-
laire, un avenir).En effet, le 26 octobre2013, le président du RE‐SOFIM, Yves Essongue,avait saisi l’opportunité,au cours d’un échange ci‐toyen entre élus natio‐naux et cadres dePort‐Gentil, pour interpel‐ler Michel Essonghe, a"inqu’il se penche sur le pro‐blème de 173 jeunes"illes‐mères de la cité, enleur offrant une formationprofessionnelle. 

Le dossier, beaucoup s’ensouviennent encore, avaitparticulièrement retenul'attention du conseillerpolitique du chef de l’Etatqui, avec la complicité deson épouse, avait accédé àla demande du Reso"im.Par la suite, plus de 25millions de francs cfa se‐ront déboursés par le par‐rain chaque année, pourla prise en charge de la to‐talité des frais d’écolage.Les "illes, pour témoignerde leur volonté d’appren‐dre, ne devraient s’acquit‐ter symboliquement que

d’une insigni"iante quote‐part. Autrement dit, lesélèves ne versaient que13 000f, sur les 43000francs couvrant chaquemensualité. Le reste étaità la charge du parrain. D’où les remerciementsexprimés, au nom des sta‐giaires, par Marina‐Flo‐relle Boulabanede. « Je
prends la parole pour vous
dire, cher parrain et tous
ceux qui nous ont épaulées,
combien de fois nos cœurs
sont animés de joie et sur-
tout de reconnaissance en-
vers vous », a‐t‐elle con"iéen substance.D’après elle, la formationn’était pas facile, mais sescamarades et elle étaientcomme dopées par cettephrase du parrain aucours du lancement de laformation : « aller de dé-
perdition en déperdition
est un mal pour les jeunes,
mais aller de déperdition à
la reconstruction, c’est
donner un avenir certain à
notre jeunesse».En accédant à la demande

du RESOFIM, a déclaréGervais Owanga Byé,« nous avons ouvert un
portail de la solidarité lo-
cale et, surtout, nous avons
voulu consolider la solida-
rité entre les !illes-mères et
la société. Nous avons, en
somme, pris l’engagement
de participer au dévelop-
pement de la !ille-mère à
travers cette aide pour la
formation».
SECONDE CHANCE•L’orateur a pris du tempspour prodiguer de sagesconseils aux lauréates qui,pour certaines, selon lui,ont connu le rejet, l’aban‐don sans ressources, sanstoit et avec un bébé dansles bras. « Nous vous
exhortons à bien ré!léchir
sur vos vies amoureuses,
parce que vous n’avez plus
d’excuses pour retomber
dans les mêmes erreurs,
vous devez prendre votre
destin en main », a‐t‐ilconseillé.Et Owanga Bié d'expli‐quer aux "illes que l’enga‐

gement de Michel Es‐songhe à leurs côtés n’estpas un encouragement àrecommencer une erreur,sans doute de jeunesse,mais plutôt de (vous) of‐frir une seconde chance,restaurer, avec le RESO‐FIM, l’estime et l’imagedes "illes, a"in qu’ellespuissent se voir desfemmes dotées d’oppor‐tunités, de savoir‐faire etdes buts pour l’avenir.L'orateur a ensuite invitéles jeunes "illes‐mères àgarder à l’esprit ces pro‐pos : « la vie est faite
d’étapes dif!iciles qu’il faut
passer pour atteindre la
plénitude ; il faut exprimer
votre créativité dans le
cadre de votre profession
et, surtout prendre du plai-
sir à exercer sa profession ;
le respect doit être votre
ligne de conduite dans les
relations humaines ». Il a conclu en s’adressantaux parents des « élues »en ces termes : « Si le dé-
couragement envahit
votre !ille, il vous revient
de lui rappeler l’engage-
ment pris pour se former
et la pousser à repartir,
pour montrer ses apti-
tudes et sa capacité à être
utile à la société».Satisfait du bon déroule‐ment de la deuxième édi‐tion du projet UNESA,Yves Essongue a remer‐cié, du fond du cœur, lepatriarche Michel Es‐songhe, chantre duconcept du « vivre ensem‐ble », pour son immensegénérosité, et rappelé lesobjectifs de son mouve‐ment, qui milite pour ladéfense des intérêts desjeunes "illes‐mères.

Cent deux stagiaires reçoivent leurs parchemins
Formation professionnelle/Fin de la deuxième édition du projet UNESA

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Gervais Owanga Byé, représentant du parrain, 
remettant son parchemin à une impétrante.
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Les lauréates lors de la 
manifestation.
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Marina-Florelle Boulabande a remercié le parrain
pour son “ énorme “ soutien financier "énorme".
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Le député du troisième
siège de Bendjé, Alphonse
Angara, a mis à profit son
séjour dans le canton
Anengué pour électrifier
l’école catholique de Bis-
soma. Le dispensaire du vil-
lage a également
bénéficié d’une débrous-
sailleuse et d'un groupe
électrogène .

CONFORMÉMENT à la po‐litique de solidarité et departage que prône le chefde l’État Ali Bongo On‐dimba, le député du troi‐sième canton de BendjéAlphonse Angara, vientd’apporter, pour la énièmefois, le sourire aux ensei‐gnants et élèves de l’écolecatholique de Bissoma. Eneffet, grâce à lui, l’électri"i‐cation des salles de classeet des logements des enca‐

dreurs est aujourd'hui uneréalité. Cette opération d'électri"i‐cation s’est étendue à l'en‐semble du village, qui aainsi béné"icié d'un groupeélectrogène (octroyée àune famille) et une dé‐broussailleuse pour le dis‐pensaire du village. Pouréviter les raccordementsanarchiques, le député

avait, dans sa délégation,des techniciens en électri‐cité qui ont, séance te‐nante, procédé à desinstallations du réseauélectrique. Pour le donateur, ce gesteest une manière de rendrel’ascenseur et de reconnaî‐tre l’estime dont il avait bé‐né"icié de la part despopulations du canton

Anengué, lors des der‐nières élections  législa‐tives qu’il avaitremportées haut la main.L’élu du canton a saisi l’oc‐casion pour demander auxpopulations du cru des’inscrire massivement surles listes électorales, condi‐tion première pour pren‐dre part à une élection. En outre, il est revenu avec

force détails sur le Planstratégique Gabon émer‐gent et les différentes réa‐lisations du chef de l’Etatdepuis son élection à latête du pays en 2009.  Alphonse Angara s’est tou‐jours illustré positivementpar des actes de solidaritéen direction de ses élec‐teurs et même bien au‐delà. Partout où il est

passé, l’élu d’Anengué areçu l’accueil digne d’un"ils du terroir. Le député du troisièmecanton de Bendje était ac‐compagné durant cettetournée, par le nouveau se‐crétaire fédéral du Partidémocratique gabonais(PDG) pour le cantonAnengué, AugustinMayandzi.

De la lumière à l’école de Bissoma
Œuvre de bienfaisance 

SYM
Port-Gentil / Gabon

Les techniciens à pied d'œuvre pour l'installation du réseau électrique. Photo du milieu : Les bénéficiaires enthousiastes, avec les dons remis
par le parlementaire. Photo de droite : Le député Alphonse Angara remettant le groupe électrogène et des accessoires 

d'électricité à un résident.
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